
Les anciennes amilies
l'école dc recrues ct lui scrrcr la main !

Et la quatrième Suisse , la Suisse de
l' étranger , si fidèle au pays , si ardente à
lui rendre Ics plus grands services , n'é-

Au cours dc la dernière guerre , la dé-
fense de notre patrie a dù ses appuis
parfois Ics meilleurs , dans de graves dan-
gers , à d'anciennes amitiés dc camarades
étudiants.

Lc jeune professeur qui debute dans
une de nos petites villes n 'a , lui aussi ,
qu'à tendre la main au pasteur , au mede-
dn , à l'ingénieur , au m.igistrat, à l'avo-
cai , au notaire , à bien d'autres , qui sont
le plus souvent ou d'anciens camarades
d' étude ou d'anciens membres dc la so-
ciété d'étudiants dont il a fait  partie :
portes ouvertes d'emblée , cceurs bien dis-
poscs , tout cela facilité la vie , est heu-
reux pour l'endroit , pour Pentente , l' a-
mitié , la vie civique , intellcctuelle , artis-
tique.

Camaraderie du bureau , dc l' atelier , du
chantier : ceux qui ont construit ensem-
ble une route , un pont , une diguc , se
considèrcnt comme des amis. Camarade-
rie du théàtre , de la profession. Camara-
derie des paysans , des vignerons et jus-
qu 'aux confreries symboliques du « guil-
lon ». 'Camaraderie de nos sociétés sans
nombre , qui rapprochent toutes les clas-
ses. Camaraderie , tener ! de ces petits
orchestres d'amateurs , de ces petits grou-
pes d'artistes , que font surgir dc l' ombre
ct encouragent telles « Coupés des varié-
tés » ou tels « Maillots dc la chanson »,
au gre des ondes de la radio : rien de
plus surprenant (et dc plus réconfortant)
que la diversité des professions et dc
l'appartcnancc sociale des membres dc
ces petits cnscrhblcs enthousiastès.
¦ Camaraderie' dès spo'rts ,"à laquelle au-

jourd'hui nul n 'echappe ct qui , bien
comprisc , unit  elle aussi les classes, cui-
tive la solidarité ct la courtoisie , ct s'é-
lève jusqu 'au noblc ct desintércssc.

Et la grande camaraderie enfin du ser-
vice milit aire , qui nous atteint ct nous lie
tous pour la vie , puisque nous passons
tous dans le rang : joie de se rencontrer
aux jours d'inspection, dc retrouver dans
Ics hasards de la vie un camarade dc

LE NOUVEA U PROCÈS RICHTER
"• Richtcr, ' himiste de 75 ans. condamné dans l'affaire dc la disparition du trésor dc
Cully. vieni d obtenir sa réhabilitation après une lutte dc treize ans. On se souvient
1-c M. Richtcr flit condamné à 5 ans dc pénitencier pour avoir volé 300.000.— francs.
j l Richtcr (à droite) a obtenu sa réhabilitation ct c'est sa femme, Mme Capitolina
Richter qu; notre photo montre en compagnie dc Me Fonjallaz, son defenseur, qui
semble ètr * l' auteur du voi. Cornine il y a prcscription , elle pourra ètre poursuivic
P«ur fau\ témoignage seulement.

LE POUSSIN A TROIS PATTES
Craignant des jours moins fastes , la

l'une et jolie vedette cinematograp hique
^i-annc Ball a trouve bon d'acquérir un
st«nd métier ct s'est improviséc « avi-
J-ultcur ». Elle a donc erec un clevàgc
!lc volailles, amenagc d'une facon ultra-
moderne, équi pcc de machines extraordi-
"Hres. Elle s'intéresse enormement à son
""reprise ct va l' inspectcr presque cha-
que j0ur

*•* semaine dernière , son gérant lui
"•"¦«nca , effaré :

"*" Madame, hi er.  d' une couveusc. est

voque-t-cllc pas ce mème esprit de ca-
maraderie , ne le cultivc-t-clle pas au loin
cornin e son bien lc plus precieux , créant
clic aussi ses sociétés dc chant , de tir , de
gymnastique , heureuses de venir frater-
niscr avec Ics nótres ?

Et nos cantons , après tout , ne sont-ils
pas des cantons « camarades ¦» , trois d'a-
bord , puis huit , puis treize , puis vingt-
deux , egaux entre eux , prèts à l' entraide ,
un pour tous , tous pour un , souverains ,
édifiant en équipe la vie federale et na-
tionale ?

Comme toute chose . humaine , la ca-
maraderie est sujette aux abus , aux dé-
formations , aux maladies , à la caricatu-
re . Elle n 'est pas toujours à la hauteur
dc son ròle. Certes. mais ses faiblesses
ne voilcnt pas sa force. Ce qu 'avec iio-
nic , on appelle « la république des ca-
marades » n 'est que la negation de la
république , ct juste le contraire de la
vraie camaraderie , laquelle se fonde sur
l' cgalitc ct la fraternité dans l'honneur ,
ct peut s'clever jusqu 'à là grandeur. Elle
est la vie commune , acceptée avec ses
heurs et malhcurs , l' entraide faite de sa-
crifices mutucls. Elle lime Ics égoi'smcs ,
méprisc Ics làchctés , met à nu Ics carac-
tères , Ics ncttoic . Ics redressc , ct exalte
cn eux l' oeuvre commune , la vertu civi-
que. le courage, en un rapi, le desinté-
ressemenf. Vrai tribunal du coeur et de
l' esprit , son jugement a du prix. Rien
n 'est comparablc à l' estime et au respect
dc ses pairs , de ses camarades.

Notre pays , petit ct si divers , tient par
lc .réseau , le faisccau de ses camarade-
rics. « La Suisse , pays d'hommes libres »,
dit un livre étranger perspicace. Oui , et
hommes libres , egaux et frères nous res-
tcrons, tant  que nous saurons demeuicr ,
dans lc beau sens du terme , des « cama-
rades •». . Camille Dudan

sorti un poussin à trois pattcs.
L'artiste courut voir ce petit phéno-

mène. tn effet . cn plus de ses deux pat-
Ics parfa i tement  développ ées, la bestiole
en irainai t  encore une troisième , atro-
phiéc.

— Mais c'est af f reux , c'est abomina-
ble ! s'exclama la star , aussi apitoyce
que scandaliséc.

Puis clle ajouta :
— C'est sans doute la faute dc la cou-

veusc. Ecrivez tout de suite à la fabrique
qu 'elle nous la reprenne ct nous la rem-
placc par une autre , impeccable.

PRKMIÈRES MANOEUVRES ATOMIQUES SUISSES

Pour la première fois dans l'histoire militaire de l'armée suisse des mamcuvies sont
en coni-  dont le programme comprend aussi la défense contre une attaque dc la bombe
atomique. Le 2c corps d'armée opere dans la zone Zurich-Brugg-Aarau-Liucèrne-Sihl-
brugg et la défense anti~atomique pose une foule de nouveaux problèmes. Notre photo
montre la préparation d'un nid dc mitraillcuses sur le bord de la Limmat.

DANS LTNTTMITÉ D UNE FLEUR DISCRÈTE

Les amosirs de la vigne" V ^ 7.._„i__». 
y oKl DES FLEÙBS--UES FEUILLES ET DES BRANCHES...

Pour chanter l'éloge du raisin , pour , chasscnt dans le vent tiède ce chapeau
célébrer la gioire du vin , la Suisse
mobilise chaque année des milliers
d'hommes et de femmes, de garcons
et de fillettes: Chaque canton, cha-
que ville veut sa fète dés vendanges.
Depuis l'enfance de la littérature , des
centaines, des milliers de poètès ont
chante le vin. Mais personne, jamais,
à part le dictionnaire Larousse, n 'a
rendu l'hommage le plus discret à la
plus discrète des fleurs, celle de la
vigne. . ¦ ¦

AVANT LA GRANDE
« FÉTE »

' Quand, sur la grande place du Mar-
che, à Vevey, sonneront Ics fanfares et
s'entonneront Ics chceurs dc la F é t e
des Vignerons, qui , parmi Ies milliers
de spectateurs, accorderà quelques
pensées à celle sans qui la fète ne se-
rait pas ?

La Heur dc vigne n 'a pas la beauté
parfaite dc la rose. Elle n 'a pas le par-
fum violent de l oeillct , ni la candeur dc
la perec-neige. Nulle jeune fille ne va
se pencher sur elle,- attendile. Person-
ne, jamais, ne depose sur elle un hai-
ser. Jamais on ne vit flcur de vigno-
ble au corsage d'une fiancée. Elle est
si discrète, la flcur de vigne...

Dans quelques jours , quand le pre-
mier printemps fera jaillir du néant In-
vernai Ics timides pousses, allez respi-
rer lc parfum des vignes en fleurs, ces
fleurs dont tout le monde, ou presque
ignore l'existence. On ne remarque
plus, aujourd'hui, que Ics b e a u t é s
bruyantcs et tapc-à-I'oeil. Sans flcur,
pas de raisin. Sans raisin, pas de vin.
Vous toutes ct vous tous, dc la campa-
gne ct dc la ville, allez un jour de prin-
temps rendre hommage, cn son domai-
ne. à la plus aimable des fleurcttcs, la
vigne.

PETITE FLEUR...
La flcur dc vigne, sur la grappe dé-

jà formée, est petite ct verte. Elle a cinq
sepaies rudimentaircs et cinq pétales
vert tendre soudes à leur sommet. Ce-
la fo rme un joyeux capuchon printanier
sous lequel se dissimulent cinq étami-
ncs ct une ovairc. Entre Ics ctamines
ct les pétales, dc minuscules mamelons
sont comme des poches de parfum, Ics
nectai rcs, qui renferment un liquide
sucre, odorant, que l'on percoit à l'e-
poque de la floraison, flottant avec per-
sistanee parmi Ics vignoblcs.

Dès que la f lcur  arrive à maturité, le
capuchon se détache à sa .base, se sou-
lève. Les étamines se redressent et

devenu gènant. La tete découverte, on
voit se dessiner Ies deux logcs dc l'o-
vairc qui contiennent chacunc deux
ovules, Ics futures graines plus connues
sous le nom de pépins.

La vigne n 'est pas hermaphrodite,
Comme Ics escargots. Les anthères, ces
petits sacs qui contiennent le' pollen,
ont leur ouverture dirigée vers l'inté-
rieur dc la fleur , si bien que le pollen
ne peut que très difficilement feconder
Ics stigmatcs de la mème fleur. Il n 'y a
pas d'auto-fccondation.

Alors que . la floraison demande une
temperature de 15 a 25 degrés, il faut
pour que la fécondation se fasse nor-
malemcnt 20 degrés au minimum ct une
atmosphère humide, afin que le pollen
puisse germer fac'lement au creux dc
l'ovairc. Lc pollen, venu du cep voisin
ou de bien plus loin , transporté par lc
vent ou par une abeille zélée; feconde
l'ovaire qui , bientòt se transformé en
grain de raisin, tandis que les pétales
et les ctamines se flétrissent. Le gràin
ne tarde pas à grossir. Déjà voici l'été,
l'automne, la vendange... . .

AMIS ET ENNEMIS
« U n  soir-l'àme -du vin chantait dans

Ics bouteilles » . ccrivait Baudelaire cn
tòte d'un fameux poème. D'autres,
comme Tristan Dcrémc, comme Ramuz
et Zermatten, comme beaucoup d'au-
tres, ont chante la vigne et le vin. Par-
mi ses nombreux ennemis, en effet , on
peut mentionner un malfaisant petit
inserte ,  l'eumolpe, sornomme bien mé-
chamment « écrivain ».- Quelle ingrati-
tùde pour lés gens de piume qui ne
détruiscnt le raisin que lorsqu 'il est cn
bouteille.

Un autre ennemi dc la vigne nous
vient , comme beaucoup dc bonnes cho-
ses, d'Amcrique. C'est le phylloxéra.
Ce désagrcable puceroh peut disputer
la palme avec lc doryphore. Ensemble,
ils font autant de mal que toutes Ics
bombes atomiques. Les Etats-Unis, dé-
cidement, ont beaucoup de choses à se
faire pardonner. d'autant plus que les
vignes qui poussent outre-Atlanti quc
ne valent guère. Pcut-ctrc, faut-il cn
chercher la raison dans le fait que la
vigne .est originaire de l'Asie. La poli-
tique est rancunière. Elle a le souve-
nir tenace. • •

Quant au début d'aoùt. debuteront
Ics festivités veyéysanncs, oubliez Ics
rancunes internationales, chantez la
vigne, chantez le vin, chantez aussi la
fleur de vigne.

André Cot

* SOUS D'AUTRES CIEUX

Gardenstown
centre de pèche

Gardensfoivn , sur la còte Est de l 'E-
cosse, dans le comté de B a n f f ,  est une
bourgade de pécheurs accrochée au f lanc
d' une colline dc roc nu. Au bas d'une
cascade de maisons grises ou blanches,
de terrasses fleuries, la còte, bordée de
récifs , ne permet qu 'aux petites barques
cPaccoster facilement. C'est pourquoi ce
centre de pèche ria pas de véritable pori
et que ses marins ont leurs chalutiers
a Fraserburgh, à 20 km. à l 'Est. Cela ne
Ies empèche pas d' opérer tout le long du
littora l et de faire  de beaux coups de
filets si l 'on en juge d'après l'an dernier
lorsque les 1150 habitants de la localité
ont pu se partager un bénéfice de 4 mil-
lions 880.000 francs  suisses.

C'est pourquoi Gardenstown peut se
moderniser un peu. On a rénové bien des
maisons , on en a construit de nouvelles
tout en haut la colline. La bourgade est
infiniment pittoresque avec ses ruelles
étroites , raides , coupées d'escaliers , de ter-
rasses, bordées de demeures basses bà-
ties les unes au-dessus des autres com-
me pour mieux se soutenir mutuellement.
On a fai t  aussi une petite route à voi-
tures qui dessine ses lacets sur la pe nte
rapide , mais on ria pas touché aux sen-
tiers, parfois  vertigineux , qui , tailles dans
le roc, courenf au f lanc des falaises , a
80 et 100 m. au-dessus de la mer. Une
digue — que les tempétes de 1954 ont
démolie, mais que Von reconstruit — /or-
me un petit havre où peuvent s'abriter
les petites embarcations, et, sur le quai,
Ori " voit quelques ateliers dc construc-
tions navales óù des artisans fon t  des
barques avec des pins provenant des, f o -
réts royales de Balrnorah ' ¦

Gardenstown -^ la bourgade en esca-
liers — ne marque pas de cachet et ce
qui ajoute encore à l'àttrait de la petite
ville c 'est la beauté sevère de ses envi-
rons, en particuliér de la baie de Gamrìe
qui s'étend devant elle avec, ici et là,
ses grèves rocheuses, ses capS aux dalles
lisses. ses récifs que décèle d 'ècume bian-
che des f lots , ses anses paisibles où, l 'été
venu , se pressent baigneurs et campeurs
venus de tous les coins de la Grande-
Bretagne.

PIERRE POUJAOE LA RACONTÉ
Un brave petit boutiquicr de mise mo-

deste se présente l'autre mercredi au bu-
reau du contròlcur des Finances dc sa
residence :

Chapeau à la main , il demande à un
employé :

— Jc voudrais bien voir votre chef.
— A quel sujet ?
L'autre rougit uri peu et avoué :
— Pas de sujet précis.
— Mais alors, pourquoi voulez-vous

voir M. le contròlcur ?
— Eh bien ! voilà , expliqué le petit

boutiquicr.. . Ga fait  toujours plaisir de
connaìtre ceux pour qui l'on travaillé.

UN PORTRAIT INTIME
Eminent écrivain portugais M. Aqui-

lino Ribciro est l'un des plus célèbies
romanciers actucls dc la péninsule ibéri-
quc. L'autre jour , à Lisbonnc. un de ses
amis lc rcncontra , dans la rue , portant
une enorme enveloppe.

— Yous allez sans doute remettre un
manuscrit à votre éditeur ?

— Je vais chez lui , cn effet , répondit
l' écrivain , mais ce n 'est pas un manus-
crit que je lui porte là. C'est une radio-
graphic que jc viens dc me faire faire

— Ah ! Pourquoi ?
— Pour la faire paraìtre avec mon

nouveau roman.
—¦ Une radiographic ?
— Parfaitement.  Imagincz-vous que

mon editeur voulait publier ma photo en
hors-textc. Alors jc lui ai dit : « Une
photo ? Ce n 'est pas intéressant. Tout le
monde connait mon visage. Alors que
mon cceur , mes bronches , mon foie , mes
intcstins , personne ne Ics a jamais vus.
Et comme , chez moi , tout cela fonctionne
à merveille , c'est vous dire que jc joui s
d'une magnifique sante. C'est rare... ct
songez qu 'une belle radio sera autrement
intéressante qu 'un nez , une bouche , une
paire d'oreilles quelconques ».
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BOXE

Au Club de boxe
Le locai (situé dessous le Théàtre) étant prèt , le

ring monte , M. Charly Kuhn a commencé les en-
trainements lundi dernier avec les élèves de l'Ecole
de recrues de gendarmerie. Que voilà une exccllente
idée ! Ceux-ci se poursuivent jeudi et dès la semaine
prochaine ils auront lieu régulièrement le mardi et
le jeudi.

Vendredi soir , à 20 h. 30, au Carnotzet de l'Hotel
de -la Pianta , une réunion permettra à tous ceux qui
s'intéressent à ce sport de prendre contact avec diri-
geants et spécialistes. : ,

Ce sdir , à Lausanne, M. Kuhn fonctionne comme
juge unjque de la rencontre internationale opposant
ùrie sélection Pays de Galles à une sélection roman-
de; 

¦ 
PM ,

• W-LARD

9. TIR

Le match Sion-Sierre .
.Samedi soir dès 18 heures, se disputerà au res-

taurant de la Clarté, un match de billard opposant
les équipes de Sion et de Sierre. Chaque formation
séra représentée par '6 joueurs . -La rencontre durerà
jusqu'au tour des 24 heures.

Ge match s'annonce passionnant et promet de bel-
les émotions. P. A.

m sfei
~
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Julen triomphe aux USA
\:'p,A "'$^ty,.àlléy .¦ s 'xst-'iî \̂ èé'ìa..:cBè^T0coupe Hàr-
Timàa?Là victoise,-au -'slàlom est revenue au Valai-
iSi&yT ĵ ,̂*;)̂
sÌ6té t̂s'4'4ii.: .-rjtoiidé ¦ gu_A ,òntv.' nom : MòHerer; Dùvil1

ti^Sttjjiz i eie, . . :', '. ' ; • ' ' ;

-• ''£*fW:z'' les dames le .combine alpin est revenu à la
Sjiissesse;M."Berthod qui l'a emporté très nettement.

: Ijlpys,: signalons que si pes deux skieurs sont de
Te^e4j r,̂ d4s ' USA, ils participeront au, Derby de
^'ycn'./ ";."V .

. Slalom dames: 1, Théa Hochleitner, Autriche, 96";
2: Madeleine Berthod, Suisse, 96"4; 3. Gigi Seguin .
Canada¦;- 4.. . Lucili^ .Wheeler, Canada.

Gombine alpin dames: 1. Madeleine Berthod , Suis-
se, gagnante de la Coupé Harriman : 2. Théa Hoch-
leitner, Autriche ; 3. Janette Bray, Canada ; 4. Lu-
cilie Wheeler, Canada.

Slaloni Messieurs : 1. Martin Julen , Suisse , 93"8 ;
2. Ànderl Molterer , Autriche, 94"6 ; 3. Duvillard ,
France ; 4. Raph Miller , Etats-Unis .
. Coiyibiné a/pin : 1. Anderl Molterer , Autriche , ga-
gnant 4e la Coucpe Harriman : 2. Ralph Miller ,
Etats-Unis ; 3. Martin Strolz , Autriche ; 4; Marvin
Melville, Etats-Unis.

CANTON:<<3ÌDU VALAIS
Assemblee des délégués

de la Fédération valaisanne
dès costumes

PLan-Cerisier a la réputation d'ètre le coin idéal
des joyeuses rencontres, dans une atmosphère de
gaité et de bonne camaraderie. C'est pourquoi la
Comberintze, société des costumes de Martigny-
Combe, ne pouvait trouver un cadre plus adéquat
aux agappes de l'assemblée des délégués de la Fédé-
ration valaisanne des costumes, en ce dimanche 27
mars. Mais auparavant la partie administrativ e s'était
déroulée, dès 9 heures du matin , au café Cretton ,
aux Rappes. La salle était presque trop petite pour
conterrir les participants, dont un certain nombre
étaient veftus en costumes. Après que M. Arthur
Roui_e'r, président de là Comberintze , ait en quel-
que mots aimables salué les délégués des sections
valaisannes, M. Joseph Gaspoz , président de la Fé-
dération valaisanne des costumes , ouvre la séance
en remerdant la Comberintze , organisatrice dc la
journée , puis il sa/lue le représentant de la commune
de Martigny-Combc, M. le conseiller Marcel Saudan ,
et M. Joseph Coquoz , de Salvan , membre d'honneur
et ancien président. Il rernercic ses collègues du co-
mite pour leur précieuse collaboration, ainsi que
les représentants de la presse et excuse l'absence de
M; Georges Haenni et de M. Adolphe Défago , de
Val d'Illiez . Enfin , rappelant le souvenir de M. le
conseiller federai Escher et de M. Raymond Héri-
tier , président de Savièce , il demande à l' assemblée
de se lever pour honorer la mémoire des disparus.
Le protocole de la dernière assemblée , redige dans
une forme aussi précise ' quliarmonieusc par M. A.
Seppey, secrétaire du .comité , est approuv é à l'una-
nimité. La société des Fifres et tambours de Mission
ainsi que les groupes de Grimisuat et de Nendaz ,
sont admis dans la fédération , sur le rapport favo-
rable de la commission de contróle. Les fantaisies
yestimentaìres ne sont en effet pas tolérées , et cela
est fort juste , car le costume est l'expression à la
fois de l'àme et de la tradition d'une région. De
plus; en Valais . comme f a  très justement relevé M.
Gaspoz , les costumes étant porte tout au long dc

8e Trophée du Muveran
Plus de vingt-cinq patrouilles prendront part à cet

important concours alpin civil qui aura lieu aux
Plans s/Bex les 16 et 17 avril prochains.

La participation de patrouilles francaises et italien-
nes est annoneée et donnera un caractère internatio-
nal à cette unique épreuve de ski de haute mon-
tagne en Suisse.

Nul doute donc que le 8e Trophée du Muveran ,
organise par l'Union des patrouilleurs alpins des
brigades de montagne ct de forteresse 10 et place
sous la présidence d'honneur du general Henri Gui-
san , rencontrera comme ces sept dernières années le
plus vif succès.

Information aux skieurs
Le chef du tourisme AVCS, Maurice Morand , Cha-

blière 54, Lausanne , informe les skieurs valaisans af-
filiés à l'association que la prochaine course men-
suelle aura lieu le dimanche 17 avril dans là région
de Gspon (départ dimanche 'matin et messe à Viè-
ge). Les inscriptions seront recueillies par les clubs
lesquels les transmettront au prénommé au, plus tard
jusqu'au 9 avril. Passe ce délai , les inscriptions ne
seront plus prises en considération. Les participants
recevront tous détails sur le programme par l'entre-
mise des clubs.

Chef Tourisme AVCS

Tirs obligatoires
.Le calendrier suivant a été arrèté par iles sociétés

ofgahisatr'icej sóit-la , Cible de Sion et. là Société des
sòus-officiers ' 4? Sion :

¦Les same 'dis 2,- 23, 30 avril, 21 mai , de 14 à 18 h.
¦ Les dimanches 3, 14, avril , de 8 h. 30 à 11 fi.'

Dautres séances de tirs obdigatoires ne seront pas
òrgariisées.' Les tireurs voudront donc bien prendre
leurs dispositions en conséquence. Il n 'est pas pru-
dent de renvoyer l'accomplissement de son tir obli-
gatoire aux dernières journées. Ceci est spéciale-
ment valable pour les tireurs peu entraìnés.

Les journées de tir seront rappelées chaque fois ,
par le journal du jeudi. On peut également se ren-
seigner auprès du Département militaire , au poste
de polke , aux renseignements téléphoniques (no II) ,
ainsi qu 'au Ca'fé tridùstriel.

Le programme et les conditions sont les mème^
qù'èn 1954 ': 50 poitits et 14 touchés sont exigés.
Les tireurs faibles ont la faculté de tirer tout le
programme avec appui. Ils sont priés dc s'annoncer
au bureau du stand. Des moniteurs qualifiés seront
à leur disposition.

Nous avons pris toutes les mesures vouilues pour
que les tirs puissent s'effectuer normalement , et dans
le minimum dc temps. Nous comptons sur la disci-
pline des .tireurs.

Venez dès le samedi 2 avril ! N'oubliez pas votre
livret de service et de. tir.

Cible de Sion et Société des sous-officierà

l'année dans bien des villages , c'est le public lui-
mème qui juge et sanctionne , découvrant immédia-
temnt «ce  qui se fait » ct «ce qui ne va pas ».
Dans son rapport de gestion , le président a rappelé
les différentes manifestations auxquelles la Fédéra-
tion valaisanne a pris part àu cours de l'année 1954,
en particuliér , la magn ifique tète cantonale de Ridi
des , qui laisse à tous Ics participants un souvenir
inoubliable , et au sujet de laquelle il adresse de
vifs** remerciements et des félicitations aux présidents
de Riddes et d'Isérable. Le cours de danse organisi
en autorhne dernier a remporte le plus grand suceèsl
gràce au dévouement des moniteurs MM. Pluss er
Seppey. Les sociétés valaisannes sont fréquemment
invitécs cn Suisse comme à l'étranger , où elles ren-
contrent toujours un accueil des plus sympathiques.
Cet intérèt flatteur doit inciter les membres des
groupes valaisans à faire preuve cn toute oocasion
dc la meilleure tenue , car c'est le Valais tout en-
fier qui ' est admiré ou jugé à travers eux . A ce
propos , la tournée dc la Comberintze dans le Midi
de là France et en Italie , de mème que les voyages
de la Chanson valaisanne , ont porte au delà de nos'
frontières une image des plus flattcuscs de notre
canton. L'exposé plein de verve du dynamique pré-
sident de la Fédération est chaleurcusement applau-
di. M. Rouiller donne ensuite quelques précisions
sur la prochaine féte cantonale des costumes à Mar-
tigny-Combc , lc dimanche 21 aoùt , ct 'fait circuler
des projets d'aff iches  et de livrets , dus au taient
de M. Leroy, de Martigny.

L'assemblee est ensuite interrompue pour que les
délégués puissent assister à la messe que M. lc prieur
de Mart igny a bien voulu venir célébrer exprès pour
eux dans l'antique chapelle de St.-Jcan. Le chemin
tourne dans un fond de vallèe , passe un tor ren t -qu i
se donne des airs de vouloir tout emporter , traver-
se un hameau dc vieilles maisons aux toits bruns
entre des pommiers nus , dévalc au milieu des près
ìnouillés puis remonte cn zig-zaguant une colline
pointue. Au sommet , une minuscule chapelle , pro-
longéc par une plateforme couverte. On se sent
très loin de -tout , dans un monde frais et paisible.
Le grondement du torrent au fond de la gorge em-
plit le silence.

Après la messe , l'apéritif est offert par la Com-
berintze sur le terre-plein cntourant  la chapelle,
reste d' un ancien chàrcau-fort du Xlle siècle. La vue
plonge sur Martigny ctiré tout cn bas et sur la
plaine partagée bien droit par la route luisante

sous le soleil du matin . M. A. Rouiller fait  briève-
ment l'historique de l' endroit.

A Pian Ccrisier , après le délicieux diner dc sale
prépare par M. et Mme Glémcnt Bcssc , l' assemblée
se poursuit pour rcgler , entre autres , la delicate
question de l'attribution de la fète cantonale de
1957- Celle de 1956 aura lieu à Sion ct sera orga-
nisée par la Chanson Valaisanne , qui fétera le 25e
anniversaire de sa fondation. M. le président Gas-
poz remet un livre illustre par lc peintre d'AHèves
à MM. Pluss ct Seppey en témoignage de reconnais-
sance pour Ics services rendus à la Fédération. M.
Marcel Saudan apporté le salut de la commune de
Martigny-Combe, puis M. Joseph Coquoz redit sa
joie et son émotion lorsqu 'il recut le diplòme de
membre d'honneur et termine par une savoureuse
histoire en patois .

La pluie tombait dru lorsque prit fin la, partie
officielle. Mais il ne pleut pas dans Ics caves , et
Plan-Cerisier en a d'aocueillantes , ouvertes à flanc
de coteau au milieu des vignes . C'est en défi à l'eau
du ciel que les délégués s 'y ròfug ièrent , afin de ter-
miner en beauté cette journée , tout entière placée
sous le signe dc l'amitié. M.A. Théler

innunipc uc o i c n n c

Rilke à l'écran
La firme Fama-Filmproduction de Hambourg a

obtenu le droit de filmar le poème de Rainer Maria
Rilke « Amours et mort de Cornets Christophe Ril-
ke » . Le texte sera de Walter Reisch.

Aux vignes
Carème, au . calendrier anniviard veut dire - tra-

vaux des vignes ». Cette année, ce ne fut qu 'à partir
de la mi-caraème que les ouvriers ont pu pioeher le
sol détrempé. La taille est terminée et le fossoyage
se poursuivra encore une quinzaine de jours.

Qui ri'a pas le bonheur d'ètre propriétaire de vi-
gnes est mèle comme chacun à cette vie vigneronne :
dès le matin, la diane jouée par les fifres et tam-
bours appellent les procureurs et les communiers qui
se repdent à leur vigne.

De ces communes vigneronnas, St-Jean et Cumet
sont celles qui débutent la saison. Puis vient la bour-
geoisie de Grimentz et plus tard ce sera les cibles et
bourgeoisie; de la Contrée.

A mid i, les jeunes filles ou les - drolè » apportent
aux travailleurs le repas, le > prochignon » . Un mor-
ceau est alors joué pour elles par les musiciens. Quand
il y a un pré tout proche, un tour de danse comme
dessert jusqu 'au moment où fifres et tambours bat-
tent le rassemblement.

La journée finie , c'est le cortèga en musique vers
la cave de la commune en « jutz » et jambades.

p u D n II i n n e n ' i o n n ui. -nii u in i'UL u mi u un

Assemblée des délégués
de l'U.P. V.

Dimanche , 27 mars , s 'est déroulée à Sion , l' assem-
blée des délé gués des sections de l 'Union valaisanne
des Viticultcurs , sous la présidence de M. le Juge
cantonal Produit , président dc ccttc association vi-
sant a Téunir tous Ics vignerons valaisans sous le si-
gne de l'organisation professionnelle.

M. Produit , avec cceur et simplicité , en magistrat
tj.ui connait son affa i re  à fond , salue les délégués et
les félicite d' avoir  répondu si nombreux à la con-
vocation. Il a f f i rme  que l'idée de l'organisation pro-
fessionnelle des vi t icul teurs  fait * son chemin et ga-
gne dc nombreux adeptes. Il en veut pour preuve
la décision du gouvernement de nomina une cani;
mission groupant Ics anciennes associations agricoles
pour étudier le problème. M. Produit se déclaré
étonné gue dans cette commission on puisse y voir
fi gurer des représentants dc la Fédération valaisan-
ne des Vignerons , actuellement dissoute , de l'UPV ,
qui a pris ouvertement et nettement parti pour
l'UVV , de Provins , de l'Association agricole du Va-
lais , mais pas du tout de l'Union valaisanne des Vi-
ticulteurs dont un Comité provisoire travaillé depuis
deux ans déjà à la réalisation de l'Organisation pro-
fessionnelle. Est-ce peut-ètre là une tentative dc tor-
pillage ? L'avenir  le dira.

M. le Dr Broccard exposc cpsuite ce qui a déjà étc
accomp li. Les démarches entreprises avec les asso-
ciations existantcs , princi palement Provins , ont étc
nombreuses. Tout semblait pouvoir se faire norma-
lement , mais des atcrmoiements pour le moins inex-
plicablcs sont survenus. Ensuite de multiples échan.-
ges de vue le monde représentatif de la vit iculture
parait d'accord de grouper les vignerons ct de don-
ner à leur troupe une cohésion totale et . necessaire.
Cependant , on hésite , on tergiverse , on joue sur les
termes , en un mot on voudrait  et on ne voudrait
pas l'Organisation professionnelle.  En at tendant . Ics
vignerons ne sont toujours pas unis et le temps passe
et presse. Il faut aller dc l avant et fonder au p lus
vite une association str ic tement  professionnelle de la
vi t icu l ture  et cela , malgré les d i f f icu l tés  rencontrées
ou suscitécs. I. 'urgcnce , 3 ans après la votation du
décret dc l'OPAV devrait  s 'en faire sentir .  Très pro-
chainement , une décision devra ètre prise , et , au
mois de mai prochain , une assemblée consti tutive
def ini t ive  organisera Ics vi gnerons valaisans et pour-
suivra lc t ravai l .  M. Broccard est longuement ap-
plaudi.

M. le Président Produit lc remercie et annonce que
Provins a ma in tenan t  pris position : Ics vi gnerons
af f i l i és  à cette fédérat ion pourront  s 'organiser , cha-
que cave for inant  une section et noni man t ses repré-
sentants  à l'UVV.

La discussion est ensuite ouverte , y prennent  part
MM. Udry ,  Chabbey, Rey,  Carrupt , Gaillard. M.
Chabbey fai t  part  dc son étoi incment , pareil  à celili
de M. Produit , en apprcnant  la composit ion de la
Commission. Il déclaré avoir  assiste , en tan t  que

vergers formaient  un décor à la fois sobre et pitto-
resque , avec comme toile de fond , les sombres foréts
de sap ins qui desccndent jusqu 'au village. Bien des
mémoires ont , aujourd 'hui  encore , le souvenir bien
vivant de ces représentations du folklore locai.

Si le.s décors ont maintenant chang é, nous croyons
savoir que les jeunes de IV Avenir » ont hérité de
leurs aìnés l ' amour du théàtre et qu 'ils ont de qui

Le succès qu 'ils rcncontrent auprès de la popula-
tenir.
tion n 'est-il pas la preuve la plus tangible qu 'ils font
du beau et bon travail ?

Ces dimanches passés , une aff luence particulière-
ment fournie est venue applaudir ces jeunes gens et
jeunes filles dans le programme : « Un médecin de
campagne », drame en deux actes , et qui fut la pièce
maitresse. Il y eut encore des chants et trois comé-
dies : <¦' Le mannequin qui bouge », « Un mari sui
mesure » et «• Une bonne soirée ».

Nous avons goùté tout particulièrement le jeu na-
turel et si prenant du médecin , ainsi que celui de sa
femme. I.cs deux acteurs incarnaient presque à la
perfection Ics personnages aux prises avec les pro-
blèmes que poseht l' amour paterne! , l' amour mater-
nel et le devoir professionnel. On peut dire que la
p ièce a été menée avec tant de conviction , tant de
naturel qu 'elle donnait parfaitement l'illusion d'un
drame réel. Il convient de féliciter sans réservé les
jeunes qui ont tenu ces cleux ròles diff ici les  pour -
tant à plus d'un titre.

Relcvons aussi avec plaisir le choix du drame qui
laisse une impression profonde. Car on n 'est pas tou-
jours heureux dans lc choix d' une pièce de théàtre.
En l' occurenee, Ics jeunes de Premp loz ont bien choi-
si. Et il faut les féliciter , une fois encore.

Les comédies ont été jouées bon train. II y avait là
aussi des acteurs tout à fait dans leur róle , témoin
l 'hi lar i té  generale qu 'ils déchainèrent spontanément.
« Le mannequin qui bouge » ct « Une bonne soirée »
auraient gagné , à notre avis , à ètre raccourcies. Quant
à « Un mari sur mesure », c'est , pensons-nous, la
meilleure. Car clic donne quelques Icqons tout à fait
pratiques !

En resumé , la représentation des jeunes dc l'« A-
venir » est l une des meilleures que nous avons eu
I'occasion de voir. Elle est Le résultat d'un long tra-
vail et dc beaucoup dc bonne volonté. Et ceci d'aiv
tant plus que le metteur en scène est l'un d'eux et
qu 'il dut lui-mème tenir l'un des ròles. Nous souhai-
tons à l'« Avenir » de continuer avec enthousiasme
l'effort commencé. Effort méritoire au service de loi-
sirs sains et qu 'on voudrait se voir renouveler dans
chacun de nos villaees.

Nos fanfares préparent
leur festival

Le mois dc mai est le mois des festivals. Les mu-
siques locales pré parent leur programme en vue ve
ces manifestations. Durant l'hiver , chaque semaine,
les musiciens se rctrouvent à la salle des répétitions
pour mettre au point Jeur répertoire. Il y a là une
somme de patience que le profane ne mesure pss

toujours justement.
La tradit ion veut que les premiers dimanches dt

printemps , nos fanfares  fassent l' une ou l' autre sortie
dans la commune. C'est ainsi que le « Révei l* '
d 'Aven et la « Perseverante » de Plan-Conthey vin-
rent l' une après l' autre. rendre visite aux Sensinards.
tandis que 1"« Edelweiss » d'Erde s 'en allait voir U>
Dail ionnins.  D'autre part , la « I.yrc » de la Place p«'
sentait , il y a quelques jours , sa soirée-concert.

Nous remercions ici toutes les sociétés de mus iqu c

de Conthey pour lc travail qu 'elles fournis sent .  t'
nous nous réjouissons dc Ics app laudir  encore l"r >
des mani fes ta t ions  auxquel les  elles partic iperon t.

P.B.

Blocs en tous genres 1
livres |
très rapidement par I }
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membre de cette instance , au Comité de la FVV. qui
a décide sa dissolution pour adhércr à l'Organisation
professionnelle. M. Carrupt trouve qu 'il n 'y a pas
dc raison de former des syndicats multiples qui se-
raient dc nature à diviscr les vignerons au lieu de
les unir .  MM. Produit et Broccard donnent toutes
les explications voulucs ct répondent aux objections
soulevées.

L'assemblée décide alors :
dc main ten i r  Ics statuts tels qu 'adoptés prnviso i-

rement;
d' aller de l' avant et de poursuivre l'Organisation

professionnelle ;
de continuer la vente de cartes d'aff i l ia t ion à tous

Ics vi gnerons ;
clle prend acte de la décision de Provins dc for-

mer des syndicats par cave , de celle de l'UPV d'en-
courager , cornine clle la ' déjà fait , ses membres à
faire partie de l'UVV.

M. Produit , qui a conduit ces débats avec un bel
esprit de justice et d' object ivi té , clót la séance , se
disant satisfait du travail accompli et confiant dans
l'établissement prochain de l'Organisation profes-
s ionnel le  en Valais. R.F.

onnuniyuE. ut uuiun.i

Jeunesse de Premploz , bravo !
Il nous a été donne , tout dernièrement , d'assister

à la représentation théàtrale de la jeunesse ". Avenir »
de Premploz. Nous avons passe , en sympathi que
compagnie , quel ques heures de joie et de réconfort.

L '« Avenir » .continue une tradition déjà ancien-
ne et dont le village peut ètre fier. En effet , il y a
quel ques décennies , la première troupe d'amateurs
offrai t  au public le frui t  d' un travail di gne d'éloges :
du théàtre , — et du meilleur — en plein air. Les
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Les musiciens valaisans
se réunissent à Leytron

Conformément à la décision prise lors de la pré-
cédente assemblée tenue à Gròne , les délégués de
l'Association cantonale des musiques valaisannes se
sont réunis dimanche 27 mars dans la spacieuse
salle dc l 'Union , sous la présidence de M. Roger
Delaloye, d'Ardon , le dévoué président cantonal.

L'appel a fait  ressorri r la présence de 100 délé-
gués représentant 40 sections , soit le 42 % du nom-
bre total des sociétés. -Une telle participation , si
elle n 'incite pas à l' optimisme beat , a tout de méme
quelque chose de réjoui ssant. Elle apporté la preuve
que Ics musiciens valaisans aimcnt leur association
et qu 'ils sont dévoués à l' art qu 'ils ont choisi de
défendre. Par ces temps de matérialisme sordide ct
envahissant ; c'est là une constatation qu 'on fait
avec un plaisir non dissimulc.

Autre preuve du bel esprit des membres dc l'As-
sociation : la discussion est toujours restée sur le
pian dc la correction et de l'objectivité. C'est dans
cet esprit , genérateur d' espoirs sérieux , qu 'ont été
fldoptes successivcmcnt le proccs-verbal cxtrèinemenl
bien redige du secrétaire Henri Gaillard et le rap-
port présidentiel de M. Delaloye. Quant aux comp-
tes présèntés par le caissier Gabriel Bérard , ils lais-
sent apparaìtre, pour l' exercice du ler décembre 1953
au 26 mars 1955 un solde actif de Fr. S31 .75. L'as-
semblée a approuvé les conclusions des vérificateurs
tendant à l'approbation de ces comptes avec déchar-
ge au dévoué caissier et aux organes responsables. Le
budget dc 1955, qui a également été approuvé , solde
par contre par un déficit  appréciable , conséquence
du cours d 'instrumcntiste que vient de faire donner
l'Association et qui touché à sa fin , Le fait que
l'annonce de ce déficit n 'a effarouché personne est
une autre preuve de la compréhension des membres
de l'Association et dc cet idéalisme qui le .s anime,
lequel Ics conduit à faire passer le progrès musical
avant Ics préoccupations d'ordre matériel.  Le but
dc l'Association n 'est d'ailleurs pas de thésouriser
mais d'uti l iser les moyens à disposition pour perfec-
tionner la technique et les connaissances tant des
instrumentistes que des chefs . L'cpanouissement de
notre musique populaire valaisanne est à ce prix
et il sied dc rappeler qu 'il existe chez nous un con-
servatoire gràce auquel cet objectif peut étre atteint
avec méthode ct sùreté.

La cotisation pour l' année courante a été mainte-
nue au mème taux que l' année dernière , soit 1 fr .
par membre.

A Gròne déjà , une allusion d'un délégué de Zer-
matt à une cvcntuelle réunion des délégués dans
la belle station qui s'étend au pied du majestueux
Cervin avait suscité des espoirs sérieux dans de
nombreux cceurs. Reprise à Leytron sous ferin e de
proposition concrète , cette suggestion a trouve un
écho plus que favorable , puisqu 'elle a été accueillie
par une véritable ovarion . C'est donc dans la patrie
des Taugwalder , Lehner , Julen et autres Zermattois
célèbres que les musiciens valaisans se réuniront en
1956 et on ne risque rien à prévoir que le record
de participation sera battu. Avouons qu 'on n'a pas
tous les jours des occasions semblables de se dé-
placer dans un endroit aussi idéal et à des condi-
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tions aussi avantageuses que celles qui ont été es-
quissées à Leytron.

Les divers ont vu deux interventions. La première
émanait de M. René Turin , de Claude , de Muraz ,
ct demandait au comité d'étudier la possibilité de
conclure un contrat forfaitaire pour les droits d'ru-
teur pour ceuvres littérairc s à l'intention des sociétés
de musique chez lesquellles s'est institué l'usage de
faire suivre leurs eoncerts par des représentations
ihéàtralcs. La seconde avait pour auteur M. Henri
Clément , de Champéry, lequel a exprimé le regret
que l'on n'ait pas fait  subir un examen aux élèves
ayant participé aux cours d'instrumentistcs dont seul
avait pris fin dimanche celui de St-Maurice donne
par MM. les professeur Bujard et Novi. Le point
de vue qu 'a fait valoir à ce sujet M. Clément a été
appuyé par des argumcnts fournis par une lettre de
M. Bujard. M. Delaloye a répondu à l'un et à
l' autre des interpellateurs.

L'assemblée levée , les partici pants firent honneur
à un apéritif offert  par la commune de Leytron et
servi au Café de l'Union devant lequel s'étaient
masses les membres dc l'« Union intrumentale »
dont l'offrande |musicale , ciselée par le maestro
Don , a été appréciée à sa juste valeur . L'apéritif of-
fert n 'en avait que plus de saveur.

Après cela , chacun se rendit à la salle de la Coo-
perative où était servi le banquet eonstitué par une
choucroute garnie aussi bien préparée qu 'abondante ,
ce qui nous procure l'agréable occasion de féliciter
le responsable , l'aimable et compétent M. Bridy.

Ayant dénoncé le laid matérialisme et célèbre les
vertus de l'idéalisme , on rougit presque d'en arriver
à associcr les deux éléments dont on sait la pari
qu 'ils ont dans la vie de tous les jours bien qu 'y
agissant la plupart du temps en antagonistes. Une
fois n 'est pas coutume ; dimanche , les deux éléments
étaient réunis pour nous faire trouver la vie agréa-
ble , car tandis qu 'il nous était donne d'apprécier un
menu culinaire parfait , les excellentes productions
de la « Persévérance », que M. Novi a conduite à
un point de préparation étonnant , nous ont fait en-
core trouver meilleures les bonnes choses offertes
à notre gourmandise.

A un régal musico-gastronomique succèda un ré-
gai oratoire déclanché -par quelques paroles bien
senties de l'aimable président Delaloye dont il faut
bien dire qu 'il dut déployer presque de l'héroi'sme
pour faire honneur aux devoirs de sa eharge , son
état de sante laissant à désirer depuis quelque temps.
Ayant charg é le dynamique , spirituel et infatigable
Gabriel Bérard de conduire cette partie oratoire , ce
dernier , après quelques mots d'introduction à l' erri-
porte-pièce , donna la parole au président de la com-
mune de Leytron , M. Gaudard. Musicien depuis
toujours , ardent défenseur de l' art musical , M. Gau-
dard a su trouver les termes qu 'il fallait pour glori-
fier la cause qu 'il honore lui-mème et pour féliciter
ceux qui la servent. On entendit ensuite M. Bieder-
bost , secrétaire du comité d'organisation de la fète
de Naters en 1955, qui rappela ce qui a déjà été
fait pour sa réussite et qui lanca un nouvel et vi-
brant appel à l'adresse des société qui n'ont pas en-
core fait parvenir leur adhésion ,' exprimant le vceu
qu 'il y ait parmi elles au moins une des quatre
grandes harmonies , ornement de toujours de nos
fètes cantonales.

Dans une de ces envolées teintes de lyrisme dont
il a le secret , M. Bérard a mis le point final à la
belle , à la vibrante , à la Sconfortante manifestation
de Leytron , non sans avoir fait part aux délégués

d'une suggestion d'un délégué de l'Agaunoise de
St-Maurice, tendant à ce -qu 'à l'avenir la bannière
cantonale flotte sur les assemblées de l'Association
et demandant en outre que Ies vétérans , tant can-
tonaux que fédéraux , soient invités 4 y participer
avec les distinctions qu 'ils v ont le droit d'arborer
fièrement.

La date du 27 mars 1955 est une date qui donne
courage et espoir à tous les amis de la ' musique et
singulièrement à ceux qui ont le souci de diriger
les destinées de l'Association. A. F.

A la Croix d'Or valaisanne
L'Assemblée ànnuelle des délégués de sections de

la Croix d'Or Valaisanne s'est tenue dimanche 27
mars , à Sion , dans la plus heureuse ambiance , mal-
gré l'absence forcée des délégués d'Evolène et de
Vissoie à qui des éboulements avaient barre la route.

Le rapport du Comité cantonal , établi avec soin
par le secrétaire , M. Jerome Mabillard , rappela l'ac-
tivité réjouissante qui marqua l'année du 50e anni-
versaire de la Croix d'Or valaisanne. 2 journées d'é-
tude , la journée du j ubilé tenue le 12 septembre avec
une participation magnifique de membres et de sym-
pathisants , les encouragements des autorités religieu-
ses et civiles , le succès d'un livret documentale qui
fut réédité , la compréhension de diverses personna-
lités , tous ces éléments ont permis à l'action anti-
alcooli que de faire en 1954 un bon pas en avant
dans les esprits et dans les faits.

Le premier dispensaire valaisan , à l'oeuvre depuis
neuf mois , est un symbole de ce progrès , en mème
temps qu 'un signe de l'intérèt effectif et éclairé de
l'Etat pour la sante de notre peuple.

Après avoir entendu les rapports des sections
toujours variés et suggestifs , les délégués durent ac-
cepter , malgré une sérieuse mais vaine résistance , la
démission du président cantonal , M. Alphonse Lou-
tan , que le Comité cantonal s'était déjà efforcé de
retenir , tout en comprenant les raisons d'un hoipme
surchargé qui porte le souci du dispensaire et du
développement du centre de pasteurisation. L'impor-
tance dc la pasteurisation en Valais ne saurait en
effet échapper à nos abstinents , non plus , du reste ,
qu 'à nos arboriculteurs , soit dit entre parenthèses
pour ceux-ci , ne serait-il pas anormal et préjudicia -
ble à notre economie valaisanne de continuer d'im-
-porter de Suisse allemande, peut-ètre un million de
litres de jus de pommes , alors que nos fruits de 2e
et 3e choix sont pratiquement sacrifiés ? Les jus va-
laisans sont plutót dignes de conquérir eux-mèmes de
plus vastes marches.

Pour le précieux travail accompli durant sa .pré-
sidence , un fervent merci est adresse à M. Loutan ,
si compétent , simple , dévoué et patient , si large dans
ses conceptions , tenace et avisé dans ses réalisations
au service des victimes de l'alcool.

Un nouveau président de la Croix d Or valaisan-
ne fut élu et acclamé en la personne d'un jeune pére
de famille et militant social : M. . Sylvain Salamin
de Sierre , qui accepta sa eharge dans un esprit d'a-
postolat après que M. Loutan eut promis de le se-
conder. M. Loutan fut ainsi élu vice-président. A
l' exception d'un autre membre dévoué et regretté , M.
Hulliger , qui fut remplacé par M. B. Mabillard de
Grimisuat , abstinent depuis 40 ans , l'ancien Comité
cantonal demeure en fonction , soit :

Entrepreneurs ! A ven-
dre

bétonnière
occasion, bon é t a t  de
marche, 250 litres, avec
ou sans moteur, marque
allemande. Ecrire s. chf.
PN 80472 L, à Publici-
tas Lausanne.

Ford 6 CV
A vendre 1 Ford G CV,
année 50, intérieur cuir

(état de neuf). On ac-
cepterait une Lambret-
ta ou Vespa pour par-
tie du paiement. Garage
Lugon , Ardon , télépho-

ne 412 50.

On cherche

sommelière
Congés réguliers, gain
Fr. 650.— p. mois, nour-
rie mais pas logée.

1 aide de buffet
pour débuter Fr. 170.—
par mois, nourrie , logée.
Restaurant des Gorges,
R. Juillerat , Moùtier
(Jura ) tél. (032) 6 47 98.

Commerce
à remettre, à Montreux
sur rue principale , gen-
re bazar. Capital néces-
saire Fr. 50.000,— env.
Loyer bas. Appartement
à disposition si désire.
Ecrire s. chf. P 20036 S
à Publicitas Sion.

Jaune filie
On cherche

trouverait place de sui-
pOrteUr te dans bonne famille pr

garder les enfants, occa-
ainsi qu 'une J E U N E  sj0n d'apprendre l'alle-
FIT.I .E comme aide de j mand. Ecrire à Mme
ménage. Boulang. Gail- Siegrist-Muller, rue du
lard , Grd-Pont, à Sion, Théàtre 14, à Lucerne,
tél. 217 97. tél. (041) 312 44.

A louer
A vendre

appartement 2 vaches
de 3 à 4 chambres et Hérens et Conches, bé-
véranda. Date à conve- tail de confiance. Rossier
nir , belle situation. Ca- Adolphe, Tir-Bovet tél.
se postale 47.364 Sion. 2 25 34, Sion.

Entreprise de la place
de Sion cherche

jeune homme
sérieux et travailleur pr
tous les travaux , avec
permis de conduire si
possible. B o n s  gages,
entrée immediate. S'ad.
par écrit à Publicitas à
Sion s. chf. P 4659 S.

A lo u e r à Champs-
Neufs

pré-verger
de 2800 m2. Mme Duval
22, av. Ritz, à Sion , tél.
2 12 53.

Motoculteur
à vendre, Simar, 2 vi-
tesses et mai-che arriè-
re, fraise, charme, en
parfait état. Tél. 2 13 04,
Sion.

Cherchoas à louer (év.
à acheter) 3000-5000 m2

ìerrain
ndusfriel
aux environs de Sion.
S'adr. à Publicitas Sion
s. chf. P 4664 S.

Occasion
A vendre à l'état de
neuf , costume bleu ma-
rin pour gargon de 15 à
17 ans. Tél. 2 22 21.

A vendre

Vespa
d' occasion, en parfait
état de marche. S'adres.
au bureau du journal s.
chf. 1131.

M. Jércmie Mabilfard, Sion,. secrétaire ,
M. Roger Gaillard , Martigny, caissier, ., .
Mlle Marie Carraux , Monthey, ' ¦'¦,
M. Edouard Florey, Vissoie ,
M. Claude Zufferey, Chippis! - , ; * ' ' .

Notre Aumónier diocésain nous reste fidèle , quoi-
que absorbé à Sion. Il exprimé le désir de trouver
un successeur , mieux place ,pour visiter les sections.

Différents objets à l'ordre du jour furent encore
traités dans lc meilleur esprit. Selon des observations
faites dans le Canton de Neuchàtel , M. Loutan don-
na un intéressant exposé sur le traitement des al-
cooliques et l'importance du milieu appelé à entou-
rer le patient pendant sa convalescence et par la sui-
te. On apprécia un excellent jus de pommes du Va-
lais « Orval ». On n 'apprécia pas moins la bonne
entente de tous Ics participants , l'élan , la générosité
et le réalisme de l'effort d'ensemble. La Croix d'Or
est en bonne voie !

Cependant , disons-lc en terminant , les ouvriers
sont trop rares dans la lutte antialcoolique. Le nou-
veau président exprima son désir de s'attacher avec
prédilection au soutien et à la formation des diri-
geants et militants de sections. La coopération tou-
jours plus active du clergé , du corps enseignant , des
médecins , des magistrats est absolument nécessaire
si l'on veut faire reculer sérieusement un fléau qu 'il
faut ètre aveugle pour ne pas apercevoir dans le
malheur et la ruine de trop de familles , en chacune
de nos localités valaisannes . Les milieux dirigeants,
sur qui reposent des responsabilités particulières , sont
très mal représenrés dans les rangs des ouvriers de
la lutte antialcoolique. Une minorité plus libre ou
généreuse exercerait un ròle précieux en s'engageant
dans la Croix d'Or qui lance son appel dans ce sens.

Par ailleurs , la Ligue valaisanne d'action antial-
coolique , groupant non abstinents et abstinents offre
un cadre d'action et une occasion d'entraide qu 'il
ne devrait ètre permis à personne de negliger. La
Croix d'Or valaisanne exprime ses vceux sincères à
la Ligue et l' assuré de son appui.

NOUS^^^^REQ U
« CURIEUX »

Il faut briser le monopole des « barons du froma-
ge » un monopole qui n 'est que préjudiciable aux fro-
magers suisses et aux consommateurs, ainsi que l'ont
établi les experts fédéraux eux-mèmes. Tel est le su-
jet de choc de « Curieux » du 31 mars 1955.

« Curlututu » , suppléttKiit humoristique, présente
à sa manière une nouvelle policière inèdite, « Pre-
mière enquète » .

La « Petite histoire des Suisses à l'étranger » • que
« Curieux » inaugure cette semaine, ouvre sa pre-
mière page sur la brillante carrière du Bernois de
Wagner qui fut , il y a quarante ans, une des tètes de
la Haute Couture parisienne. /

Curlututu » , supplérhéht'humoristique, p r é s e n t e
jugement » offre au lecteur — et lui : offrirà', désormais
une fois par mois — un apercu critique des récentes
parutions en matière de littérature policière.

La page que « Curieux » consacre hebdomadaire-
ment aux lettres, arts et spectacles présente dans ce
méme numero deux critiques de films : - Sabrina »
et « Uli le valet de ferme », une des rares productions
suisses digne d'un certain intérèt.

A louer à l'Aven. de la
Gare

chambre
meublée, indép. S'adres.
au bureau du journal s.
chf. 1130.

Timbres
caoutchouc

tous genres, livres rapi-
dement aux meilleures
conditions par 1'
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Sur le développement
de notre ville

(Artide de M. E. Biollay, du 21 mars 1955)

Comme tous les Sédunois, ct comme M. Émile
Biollay, j'ai lu , avec grand intérèt , Ics lignes que
M. André Pcrraudin , architecte , a consacré au dé-
veloppement de notre cité .

Il me semble utile de revenir sur certains points
soulevés par M. Biollay dans son article paru dans
la Feuille d'Avis du Valais du 21 mars .
' Force m 'est de reconnaitre que M. Biollay a rai-
son quand il souhaite de voir déplacer le poteau
indicateur qui marque l'entrée de la ville à l'Ouest.
Les automobilistes n 'ont que trop tendance à faire
dc la vitesse quand ils ne se sentent pas en ville ,
et l' ont sait les accidents déplorables , mortels mèinc ,
qui se sont produits dans ce quartier. Le poteau in-
dicateur doit ètre place avant et non après Ics pre-
mières maisons de la ville. L'entretien de quelques
mètres de plus de la chaussée cantonale qui incoro*
berait à la ville par suite du déplacement du poteau
n'est pas à prendre en considération lorsqu 'il s'agit
d'épargner des vies humaines. Est-ce qu 'une surveil-
lance plus étroites des polices cantonales ct commu-
nales ne pourrait pas ètre exercée sur le troncon
Hotel de la Pianta - garage Revaz ? La crainte du
gendarme est parfois le commencement de la sa-
gesse !...

M. Biollay soulèvc ensuite la question du ramas-
sage des ordures ménagères . A son avis l'évacuation
quotidienhe des ordures serait mesure d'élémentairc
hygiène , à croire qu 'il en serait ainsi au pays des
Pharaons... ,

La ville de Sion ne possedè actuellement qu 'un
seul camion pour l'enlèvemcnt des ordures. Un con-
trat a. forfait a été établi après une mise en sou-
mission publique. Le soumissionnairc a des charges
précises qui ne peuvent ètre dépassécs sans un nou-
veau contrat. Je pense que pour établir celui-ci il
faut tenir compte , non seulement des données ac-
tuelles , mais encore des pcrspcctivcs de développe-
ment immédiat telles qu 'elles ressortent de l'article
de M. Perraudin. Ceci est d'ailleurs vrai dans d'au-
tres domaines, où , des solutions à court terme , se
révèlent inadéquates dès qu 'on les applique parce que
la situation est déjà changée.

Je me permets , cependant , dc faire remarquer à
M. Biollay qu 'à Genève mème les ordures ména-
gères ne sont pas évacuées quotidiennement. Au
centre elles le sont quatre fois et dans Ics autres
zones deux et trois fois dans la semaine. Si les de-
valoirs dans les grands immeubles présentent pour
la ménagère de rcels avantages , le . remplissage des
poubclles et leur accumulation sous l'escalicr restent
des problèmes qui ne sont pas résolus. Meme avec
•une évacuation- quotidienne les cffluves subtiles con-
tinueront à se répandrc dans les entresols ct les rcz-
de chaussée aussi . longtemps que les poubelles ne
seront pas désinfectecs régulièrement et le passage
du dévaloir à la poubelle mieux ctudié. Cela ne

LE M E N U
DE D I M A N C H E

à Fr. 6.50
PETIT MENU à Fr. 4.— Consommé

Consommé _ , ~ , „ .
Bouchee a la Reme

Poulet Chasseur Poulet chasseur

Pommes frites Pelits pois fins au beurre

Pommes frites

Salade

Giace ou fruits Coupé Maison
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(dimanche matinc à 15 h.)
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concerne pas directement l'administration commu-
nale.

M. Biollay cxagère nettement lorsqu 'il compare lc
quartier de l'Ouest à quelque lointaine banlieue ..
parisienne...

La route cantonale a deux trottoirs dont un est
macadamisé. On peut aussi atteindre le quartier de
l'oucst par la rue de Condémines qui est parfaite.
La prolongation du Petit Chasseur , pas encore en-
tièrement amenagée , reliera bientòt l'Ouest à la par-
tie nord de notre ville. Quant au chemin qui pro-
longe la rue des Collines il s'agit là d' un chemin ,
prive , ce que semble ignorer M. Biollay. Il est cer-
tainement possible avec l'assentiment des proprié-
taires , de l'améliorer.

Il est bon parfois dc dire tout haut ce que d'au-
cuns pensent tout bas , surtout si , comme M. Biollay,
on a la piume facile. L'administration communale a
tout à gagner à ce que certains problèmes soient
débattus publiquement. Cependant les cas soulevés
par M. Biollay ressortent surtout de la crise de
crc-issance de notre cité. A tout prendre je préfère
encore le chantier sédunois ct sa lointaine banlieue
au pays de Nasser...

Paul Mudry

Après une démission
retentissante

correspondance retardée
On a connu —¦ elles ne sont mèmes plus cn vi-

gueur — certaines méthodes à l 'ES T, pour se déba-
rasser des personnalités qui n 'ont plus la confiance
du parti. Une balle dans la nuque !...

Toute la presse valaisanne a annonce dernière-
ment la démission subite dc M. Georges Marct , pré-
sident de la ville de Sion. Etonnemcnt general ! —
Stupéfaction collective ! — Que s'est-il passe ?... On
le sait maintenant. C'est fort simple , mais ce n'est
plus l'homme de la situation ; il ne méritait plus la
confiance du £rand Parti majoritaire ! Ili fallait donc
qu 'il s'en aille... et vite , avant qu 'il ne soit trop tard!

Un petit « comité », quelques remuants person-
nages. s'en sont charges ! Quel joli travail ! — Pas
comme a l'Est , bien sur , — nous sommes cn pays
démocratique ct Ja religion dc nos pères interdit l'as-
sassinat ! — Alors... comment ? — Par simple pres-
sion... morale , mais quelle pression ! On peut se la
rqprcscnter. Les grands mots d'abord : « Si vous res-
tez , vous serez le fossoyeur du Grand Parti ! » Des
promesses ensuite : « Une place sùre , bien rétribuée
(chef de service , peut-ètre) vous est d'ores ct déjà
assuréc , avec caisse de retraite ». Et cet homme bon ,
loyal ct proble , élu democratiquement , accomplis-
sant honnètement sa très lourde tàche au mieux de
sa conscience , s'est inoline , abattu par plus fort que
lui ! Oh ! ingratitude des républiques !... A ses col-
lègues du Conseil municipal , atterrés , qui voulaient
savoir ...la raison , connaìtre ... le motif , lc vrai lc
seul , il déclara tcxtucllcmcnt avec courage et une
grande dignité : « Messieurs , je me rctirc par rai-
son politique ; je ne veux pas gèner la marche  en
,avant du parti auquel j'appartiens ». Et voilà... c'est
tout... le dram e est consommé.

Et maintenant ? Que pensent de tout cela le
corps clcctoral , Ics citoyens qui ont encore quelque
chòse dans le ventre ? Que pensent de tout cela
les quelque 1400 électeurs qui , par leur vote , ont
porte M. Maret à la présidence de la ville ? Quelle
sera la réaction de tous ceux dont on s'est moqué ?
Jl est encore temps qu 'on y songe, qu 'on. méditc,
et qu 'on dispose. Sufifit-il vraiment que quelques
intrigants ou ambitieux lèvent le petit doigt 'et...
dècident , pour que soit si scandalcuscmcnt piétinéc ,
ridiculiséc , bafouée la « Vox Popul i » ?  Car enfin ,
soyons logique, >— èffusion de sang mise à part —
òn n'eut pas mieux fait à l'Est , et , il n'y a pas bien
longtemps encore , chez les Hitler , Himmler et con-
sorts !

La démission dc M. lc président Maret est-elle
legale ? Les textcs de la loi clectorale sont clairs ,
précis. Il appartient au Haut Conseil d'Etat de re-
fuser ou d'accepter cette démission. J'attends avec
scrénitc , sa décision. Jc ne peux pa.s croire ou ad-
mettre que la plus haute magistrature executive du
canton tolèrc , approuvé ct sanctionne un tei abus ,
un vrai « coup de force »

Peut-ètre tirera-t-on argumgnt d'un état (naiadi.
du démissionnairc ?... Pour tenter , vu Ics articles de
la loi clectorale , dc jusrifier certe démission ?... Oui...
mais... il,serait pour le moins sunprenant qu 'un éta-
blisscmcnt bancaire engagé un collaborateur dont
l 'état dc sante est à ce point dòficient , qu 'il l'oblige
à se démettre de ses fonctions municipales !

J'attends donc avec une très vive curiosité , un
très grand intérèt civique la suite des événements .
Les vrais démocrates qui n 'awnent pas ces « petites
combincs » réagiront , — j 'en suis certain — pour
bien montrer qu 'on ne se moque pas impunément
dc la volonté du corps clcctoral , dans un pays , —
Dieu en soit loué , — profondément démocratique
depuis six siècles et demi.

Il est vrai que , pour moins , on a exilc ,il y a cent
ans , Maurice Barman , mon arrière grand-pèrc.

Pierre de Torrente

Le Conseil general
ne doit pas autoriser l'emprunt
projeté par la commune de Sion
On nous prie d'insérer :
Nous avons pris connaissance de l' exposé du pré-

sident Maret à ce sujet et nous estimons que ses don-
nées sont par trop superficiclles et entachécs dc trop
dc lacunes pour dicter un vote d'acceptation de cette
importance.

Nous connaissons des projets qu 'on veut exécuter
ct qui demontrent une insuffisance d' étude incontes-
table.

Le projet de reduction sinon de la supression de
la montée de St-Georges , la malheureuse implanta-
tion de la succursale de la poste à l'Avenue Ritz ,
avec expropriation d'immeubles à des prix frisant le
scandalc , et bien d'autres , nous laissent perplexes.
Nous ne parlerons pas de l'élégance du poulailler de
la cour des Services Industriels ni de l'idée geniale
qui a fait surgir les 2 «sycomores» sur la place ad-
jacente.

11 y a du décousu , du désarroi dans les bureaux
de la Ville.

La population a confiance en vous , MM. du Con-
seil general , avant d'autoriser l'emprunt , il faut re-
voir bien des choses. Plusieurs citoyens

A propos d'un recours
On nous écrit :
Parmi toutes les réactions qui ont vu le jour après

la démission dc M. Georges Maret , celle du parti
radical-démocratiquc dc Sion , me semble bizarrc.
L'article 89 de la loi du ler juillet 1938 sur Ics élec-
tions ct Ics votations dit ceci : « Nul ne peut se re-
fuser à fonctionner pendant quatre ans cn qualité
dc président , ct pendant huit ans cn qualité dc mem-
bre de l'un des deux Conseils , à moins qu 'il n 'ait
atteint l'àge de soixante-cinq ans ou qu ii n 'ait des
motifs légitimes d'exemption bien constatés. Le ma-
gistrat ne peut se prévaloir de la limite d'àge ou du
nombre d'années de ses fonctions pour demander
sa démission avant l' cxpiration du terme pour lequel
il a, été élu.

Le Conseil d'Etat peut, dans tous les cas, pour des
motifs majeurs et diiincnt constatés, accorder la dé-
mission demandee. »

Donc le Conseil d'Etat est compétent pour prendre
une décision. Si i  a jug é valablcs les motifs -de M.
Marct , c'est donc qu 'il les a constatés. Je ne vois
pas un recours admis par la Cour de Droit public
dans ces conditions. Elle ne peut qu 'cntérincr la dé-
cision du Conseil d'Etat. - I.

A la recherche d'un équilibre
perdu

D'autres , avant moi , ont parie dc M. Roger Bon-
vin lorsqu 'il s'est agi , après la démission de M. Ma-
ret , de prévoir un successeur.

Lc choix du nouveau président ne pouvant *ètrc
fait en dehors des membres du Conseil municipal ,
M. Roger Bonvin , actuel vice-président, est tout in-
di qué pour accèder à cette eharge de magistrat.

Nous admettons que ce candidat ne puisse pas
réjouir tous Ics politiciens de tous leS partis.

D'abord facile par sa simplicité naturelle , M. Roger
Bonvin n 'est pas un homme qui prend -des décisions
à la légère. Il ne se prètera pas aux combinaisons
que certains hommes échafaudent à la petite semaine.

Intègre , impartial , il est imprégné d'une bonté qui
n 'exclut pas l'autorité et la sévérité.

C'est sans doute pourquoi certains employés de
l'administration , habitués à régner cn maìtres, ne
voyent pas d'un bon ceil l'arrivée d'un chef qui sait
imposcr sa volonté.

M. Roger Bonvin ne tient pas du tout à ccttc pré-
sidence qui va lui occasionner pas mal dc tracas.
En d'autres termes , M. Bonvin ne cherche pas à
s'imposer cn présence d'autres candidats.

Or , c 'est lc moment d' ètre logique avec soi-mème.
De tous les conseillers — qui tous ont des qualités
rcmarquablcs — M. Roger Bonvin est celui qui , lc
mieux , peut rendre les services que nous attendons
d'un président dc la ville.

Faut-il , parce que M. Maret a commis une impru-
denec dc langage , lors d'une séance du Conseil com-
munal , que le choix du nouveau président ne puisse
se faire rapidement ?

Od veulent cn venir  ceux qui cherchent à paralyser
ccttc election ? Nous pouvons douter dc leurs «bon-
nes» intcntions.

L'intérèt general de la cité est cn jeu. Lc comprend-
on ? On dirait plutót que la petite politique méne
le bai. Ce festival , orchestre par des joueurs dc
fausses notes , risque dc coùtcr assez cher à notre
cité.

En citoyen conscicnt du sort que l' on fait de nos

PAROISSE DU SACRÉ-COEUR
Vendredi lei- avril, Premier vendredi du mois, de

votion au Sacré-Cceur, à 18 h. 15 messe, communio!

^WmììmPour le printemps !
GRAND CHOIX EN BLOUSES, JUPES, LINGERIE N/ M W W VA.A^VXV-^-' w
FINE, FOULARDS, GANTS, BAS . . _ . _ _ _ .

Rue de Conthey S I O N
Grand choix en chapeaux dames *«* ¦• '' ¦ - sr >

intérèts , jc me joins à tous Ics autres qui ne songent
pas à aggraver une situation nréràirc ct affaibli c. 11
est temps dc reagir sainement ct dc rcjcter impitoyà-
blcmcnt tout ce qui peut nuire à l'unite dont nous
avons lc plus urgent besoin pour que notre ville
retrouvé un équilibre qui lui fait défaut. J. tot.

Ne pas chercher
de midi à quatorze heures

On nous écrit :
\

« ...Je ne suis pas un politicicn. Je veux simple-
ment dire ce que jc pense après avoir lu les jo ur-
naux dans lesquels j 'ai constate qu 'une polémi que
avait surgi à la suite de la démission dc M. Marct.

A mon avis , jc pense que M. Marct a bien fait de
se retirer , et que le Conseil d'Etat a agi sagement.

Je me demande où l'on veut en venir avec des po-
_*mi ques. Elles nuisent à toute la ville.

Soyons réalistes comme l'écrit souvent lc « Peu-
ple valaisan ».

M. Maret s'en va. Il laisse une vacancc doublé :
celle de président et de membre du Conseil.

Que devons-nous faire ? Attendre que le Conseil
d'Etat ait déclaré que le premier en liste soit élu
conseiller communal , puis choisir un président parmi
les conseillers. C'est pas compliqué.

Que le choix du président se porte sur le conseil-
ler lc plus apte à endosser Ics responsabilités. C'est ,
à mon sens, la plus juste facon d'agir. » P. Tz.

A BON ACCUEIL

La retraite pour hommes
de la Semaine Sainte

Les retraités se suivent à Bon Accueil et l'écho,
un écho toujours bienfaisants , en parvient , qui in-
cite à participer soi-mème à ces jours de gràce et de
recueillement.

Comme Ics années dernières , la retraite pour hom-
mes, qui termine si bien la préparation aux fètes
pascales , aura lieu les jeudi , vendredi et samedi
saints. S'adressant plus particulièrement aux intel-
lectuels , c'est-à-dire à ceux que préoccupent tout
spécialement les problèmes spirituels, à ceux dont
la réflexion a ouvert l'esprit à l'inquiétude religieuse,
cette retraite devrait ètre , chaque année, le rendez-
vous de tous les responsables , à quel titres que ce
soit , de l'avenir social , politique , économique et fa-
milial , de notre canton.

Ceux qui ont déjà eu le privilège de la suivre re-
trouveront avec joie le chemin de Bon Accueil.
D'autre suivront , qui en ont entend u parler et cu-
rieux peut-ètre d'éprouver eux aussi , les émotions
profondes de trois jours de 9ilence et de réflexion.

Le R. P. Gehgre , qui a si heureusement prépare
nos intelligence et nos cceurs en 1954 et 1953 a bien
voulu assumer à nouveau la prédication de la re-
traite. Aumónier des étudiants à Marseille , esprit
ouvert à tous les problèmes, parfois ardui-, et dèli:
cats , du dogme et de là morale , le R. P. Geghre a
conquis ceux qui l'ont entendu. Puisse ce nombre
augmenter encore en 1955 !

Les inscriptions sont recues au Home du Bon Ac-
cueil , tèi. 2 19 49 aux Mayens de Sion ou par l'abbé
Barman Petit Séminaire, Sion , té. 2 14 74. Départ
de la gare de Sion en car mercredi prochain 6 avril ,
à 18 h. 30 et retour samedi après-midi. A.

Oeuvre interparoissiale pour la construction
des églises, Sion

Compte de chèques postaux II e 1788

Dans nos socdétés~.
Choeur mixte de la cathédrale. — Tous les soirs de

cétte semaine, retraite pascale à 20 h. Jeudi 31 mars,
veille du Premier vendredi, répétition - generale au
Conservatoire. Dimanche 3 avril, le chceur ne chante
pas la grand-messe.

v"*
A L-tCOUT! DI ÔTTONS
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Jeudi 31 mars

7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 Infor-
mations ; 7.20 Concert matinal : 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.15 Le quart d'heure du sportif ; 12.45 In-
formations ; 12.55 Vive la fantaisie ! ; 13.30 Compo-
siteurs suisses ; 13.50 Trois mélodies de Claude De-
bussy ; 16.30 Thè dansant ; 17.00 Vos refrains favoris ;
17.30 Recital de piano : ceuvres de F. Schubert ; 181"
La quinzaine littéraire ; 18.45 Le micro dans la rie ;
19.15 Informations ; 19.25 Le miroir du temps ; 19.40
La grille des vedettes ; 20.00 Le feuilleton : « Ambre -,
K. Winsor ; 20.35 Le Club des optimistes ; 21.15 Les
entretiens de Radio-Lausanne ; 21.30 Concert par
l'Orchestre de chambre de Lausanne ; 22.30 Info rma-
tions ; 22.35 Une emission nouvelle : Concerto du
temps présent ; 23.05 Vie Nocturne, Gabriel Fauré.

Vendredi ler avril

7.00 La lecon de gymnastique ; 7.15 Informations ;
7.20 Deux pages de Rossini ; 11.00 Emission d'ensem-
ble ; 12.15 Le memento sportif ; 12.20 Alan Mills, ac-
compagné de sa guitare, chante quelques mélodies
frangaises ; 12.30 Trois valses de Paul Lincke ; 12.-"»
Informations ; 12.55 Poissons et pècheurs ; 13.10 Chan-
sons d'avri l ; 13.20 Exécution intégrale de l'oeuvre pour
piano de Maurice Ravel ; 13.45 La femme chez elle ;
16.00 L'université radiophonique internationale ; lW
Musique de Noirs ; 17.00 Le feuilleton de Radie-Ge-
nève ; 17.20 Claude Normand et ses i-ythmes ; 17™
Jazz aux Champs-Elysées ; 18.10 Menuet , de la Sym-
phonie No 88, Haydn ; 18.15 Telle main , tei homme ;
18.30 Trois compositions de Boris Mersson ; 18.50 M>-
cro-partout ; 19.15 Informations ; 19.25 La situation
internationale ; 19.35 Instants du monde ; 19.45 Toute
la gamme ; 20.10 Miquette au balcon ; 20.30 Le Con-
cours Chopin de Varsovie ; 21.40 Le Magazine de a

télévision ; 22.00 Pour le ler avril : Attention à la
peinture... musicale ! ; 22.30 Informations : 22.35
Prix de la Ville de Genève ; 23.00 Ernest Ansermet,
l'interprete de Claude Debussy.
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Clòtures électriques pour bétail
« LANKER » — Agence agricole

DELALOYE & JOLIAT • SION

EQUITATIOn
Lecons

Mise en main - Travail des airs de manège
Initiation pou r débutants

Location de chevaux de selle
Sorties accompagnées

à disposition dc tout amateur

PHILIPPE AMHERDT
28, av. de la Gare - Tél. 2 12 GO
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__~ ŜmVWv7 î7-  ̂200 cm3 . 9>5 cv- '
^
i
ff_ -->T_?»*» ~_ÌWPSÌfc''l vitesses, sélect. au-

My/"**W '_^_LZ
_________

n tomatique au pied
_P* [(( SS_T ^^^B^ì^^__èI susPt,ns ion hydrau-
t v .  \\ ̂BpC~"_a

^^
yBy^li 

l'c*ue
* roue de se-

i\ V w^_tl ^"^^__/Ì^^^H cours- — Demande:
1 v3f \*\^^»K_

^ 
^"***| ( ^f 

un essai sans eh-
I^^^^^J^^- _V. v) *0*_l gagement.t̂et -̂g v̂Jl>> '̂

__
Wm Agence generale

____ \ |aìiJal_dU-_____B poni' le Valais :
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Complet ville

Dessin diagonale
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LES LAND-ROVER
1955

11 ou 7 places, sont visibles à l'agenee j
pour le Valais :

GARAGE LUGON - ARDON - Tel. 412 50 j

C H A S S E UR S
A remettre contre de bons soins : 1 chien de
chasse ; 1 fusil ainsi- que diverses brochures
pour apprendre à chasser. S'adres. à Henri
Werlen, Sion, téléph. (027) 217 08 ou (027)
2 12 39. , ' .

_a_______ MH__an _̂__s________ Mi__a_B—M___»_ -t.._̂____sssss__ss__________ —-__—-»_»_-_—---_«_--_----——

L O C A T I O N
A, l'est de la npuvelle Banque Cantonale, à Sioi
la Société immobilière « Valére • offre les lo
eaux suivants : bar à café, tea-room relié avei
cinema, magasins avec grands dépóts et locau:
annexes, bureaux divisés sur demande, loge
ments de 2, 3, 4, 5, 6 pièces avec hall , tout con
fort soit : frigo, ascenseur, concierge, etc. S'a
dresser au Bureau R. Tronchet, architecte, i
Sion.

TOUS LES ARTICLES POUR

L'APICULTURE
Ciré gaufrée - Cadres - Ruches

Agence agricole

DELALOYE & JOLIAT - SION

| MAGASIN H. DUC j
| R u e  du  R h ò n e  19 j

• SEMENCES - PETITS OIGNONS «

!

ECHALOTTES <

VIRGULES ET BINTJ E A PLANTER }

:
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Importante entreprise
de menuiserie

de la région , avec de très bonnes références se
chargerait de l'exécution de tous travaux .de
menuiserie. Offres s. chf. P 4672 S à Publicitas
Sion. „_-

BIEN HABILLÉ EN TOUTES
CIRCONSTANCES

f

_ \ ; \\\\A\\

/
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_ 
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Que vous préfériez le trench-coat race
ou l'élégant manteau de popeline
vague — nous avons ce qu'il vous faut.
Vous tenez à un imperméable de
bonne qualité, dont le tissu signeuse-
ment imprégné puisse braver la pluie.
Nous pouvons vous l'offrir à des prix
vraiment favorables. Convainquez-
vous en par vous-mème à notre
magasin .
MANTEAU POPELINE r»
entièrement doublé, depuis Fr. 49.—

Martigny
C A M P  D E S  E P E N E Y S

2 et 3 avril 1955

Ile Exposition de camping
et de caravaning

organisée par le Camping-Club valaisan

— Entrée-libre —

_ i

A .  S C H U P B A C H
CONFECTION - GRAND-PONT

Sion
Tel. 2 21 89

SJOUA H4 V tUHwf eOtt
« Entre nous dès maintenant on ne sort plus sans chapeau!»

A vendre à bas prix un

vélo-moteur
à l'état de neuf , polir
c a u s e  doublé emploi.
S'adr. s. chf. 1920 bu-
reau du journal. . ,

On cherche pour tout de
suite ou à convenir

appartement
4 . pièces avec ou sans
confort. S'adr. au bu-
reau du journal s. chif-
fre 1920.

La montre
qui vous servirà pen-
dant de nombreuses an-
née à des prix accessi-
bles. Demandez le nou-
veau cataiogue. C a s e
postale 20, Bienne 7,

A vendre

Puch 125
sport , 2 carburateurs, 1
siège, 12.000 km., état de
neuf. Incl. impòt, Fr.
950.—. Le soir dès 19 h.
tél. 219 71.

A vendre une

poussette
et un pousse-pousse en
bon état. S'adr. s. chif 7;
fre P 4559 S à Publicitas
Sion.

On cherche à louer en
ville de Sion un

appartement
de 2 pièces, cuisine et
saUe de bains. Tel. (027)
482 42. ' .,': ''/-.'•'

. -,

A vendre en ville de
Sion

bàtiment
locatif

neuf de 4 appartements
. construction 1954. Pour
" traiter, tél. 027/4 82 42.

T-1
La belle confection

j

Chalet
On cherche à louer pour
juillet chalet ou appar-
tement de 5 ou 6 lits,
pas en-dessous de 1.000
m. Faire offre à M. A.
von Gunten, Large-Vue
rte de Lausanne, Nyon.
tél. 9 55 90.

[ 
¦ 
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V> ' Un slingpump race . Bally-CWie .
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A*J^^*_W m'sc on va'eur par un boxcalf surfin.

dm _T 'Wà En vomir noir à . . . Fr. 5980

! . * %̂ *W En boxcalf rouge à . . Fr - 5780
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Une 
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deux 
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GOUT DÉLICIEUX

NOURISSANTE
ET PROFITABLE

à base de sucre de raisin, sucre
de canne et de melasse brute

Berne 1954 :
Médaille d'or à l'Hospes

En gros :.
DESLARZES & VERNAY S. A.

SION

MELA©5

A louer

appartement
de 4 pièces avec con-
fort. S'adr. »à Publicitas
Sion s. chi. P 4510 S.

i —

Printemps au grand lac
de Géronde - Sierre

O U V E R T U R E  D E  L A  S A I S O N

QUINZAINE DU POULET :

'/_ poulet, pommes frites et salade, Fr. 4.50
Le restaurant de La Grotte se recommande à
ìcus les promeneurs. Visitez les cygnes de la

ville de Sierre. - Tél. 511 04

j

A vendre

jeu de football
Sportlux . S'adr. àu bu
reau du journal s. chif
fre 1127.

Pére et fils
seront avantageusement hahillés à nos grands

magasins de confection !
i

AflAII COMPLETS - VESTONS -
___ || _Mi_ PANTALONS attendént vo-
ii WlfV tre visite.

Vient d'amver :
toutes les nouveautés de saison

CHEMISERIE de ville, de sport, de travail
CHAPELLERIE - BONNETERIE

Premiers communiants
complets - chemises - cravates

AUX
GALERIES SÉDUNOISES

André Roduit - Avenue de la Gare
SION
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L'invitation de Moscou
L'URSS vient d'inviter le chancelier Raab,

chef du gouvernement autrichien, à se ren-
dre à Moscou pour examiner les problèmes
relatifs au traité d'Etat. La réponse soviéti-
que à la note autrichienne du 14 mars, note
qui elle-mème faisait état d'un changement
de l'attitude soviétique dans lc problème au-
trichien , est donc de bon augure. Le gou-
vernement dc Vienne se montre optimiste.
Un pas en avant est fait sur la voie d'un rè-
glement de l'épineux problème autrichien. Il
ne faut point se dissimuler cependant les dif-
ficultés qui restent à surmonter. Toutefois,
si l'URSS fait un geste aussi spectaculaire
que l'invitation du chancelier Raab, ce n 'est
point pour que ce dernier rentre bredouillc.
Que les Russes cherchent à obtenir le plus
possible dans la négociation ct qu'ils pren-
nent toutes les mesures pour éventuellement
pouvoir faire retomber sur Ics puissances oc-
cidentales un échec des négociations, il n 'y
a rien là de surprenant. Mais il nous parait
invraisemblable que l'URSS recherche en cet
affaire un moyen nouveau de condamner, sur
lc pian dc la propagande, la politique occi-
dentale. On ne voit pas pourquoi les diplo-
mates russes auraient séparé le problème au-
trichien de la question allemande s'ils n'a-
vaient point l'intention d'arriver d'une ma-
nière Ou d'une autre à une entente. L'Autri-
che n'occupe plus la situation stratégique
essentielle qu'elle avait il y a un an encore.
Les relations entre Moscou et Belgrade se
sont améliorécs dans une mesure telle que
la présence de troupes rouges en Autriche
ne s'avere plus aussi nécessaire. Vienne se
trouve à une demi-heure de la frontière
tchèque.

Évidemment, l'URSS exi'gera des gages so-
lides. Sa crainte d'une reprise des relations
austro-allemandes dans le style de celle qui
aboutirent à l'Anschluss se comprend. Mos-
cou estime que le projet de traité d'Etat qui
est déjà sur pied depuis quelques années ne
précise point assez cette question. C'est ce
qui a fait dire aux journaux du monde en-
tier que la Russie des Soviets demande la
neutralisation totale de l'Autriche.

Cette neutralisation a été acceptée par le
gouvernement de Vienne à la conférence dc
Berlin. La formule de la neutralisation dc
l'Autriche n'est point mauvaise. Le pays est
trop faible pour causer quelque ennui à ses
voisins. Il conviendrait toutefois de le ren-
forcer économiquement dc manière à ne
point le laisser glisser dans une orbite ou
dans l'autre. Washington se montre moins
réservé au sujet dès conversations atistro-
soviétiques amorcées à Moscou avec l' ambas-
sadeur autrichien ct qui se poursuivront avec
la venue de M. Raab en URSS.

La « détente » qui se manifeste en Autri-
che n 'est, croyons-nous, qu'un des aspects
d'un immense mouvement qui commencé à
prendre forme sur la scène mondiale. Cha-
que jour nous apporté la preuve que l'on
met en place, dc chaque coté du rideau de
fer, lc dispòsitif nécessaire pour reprendre
contact.

A Stockholm, des pourparlers importants
ont cu lieu entre M. Gromyko venu d'urgen-
ce de Londres et diverses personnalités sué-
doises. L'activité qui règne dans la capitale
nordique semble indiquer que l'on y prépare
quelque conférence ou réunion. Conférence
à Trois disent certains observateurs, confé-
rence anglo-soviétique disent d'autres.

Cette dernière hypothèse n'est point si
fantaisiste. M. Churchill tient à une réunion
à l'échelon supérieur. Les Américains se sont
montres, on le sait beaucoup moins favora-
bles que lui à pareille idée. Rien ne nous
obligc à croire que les diplomates anglais
n 'ont point persévéré dans leurs intcntions
dc faciliter une rencontre anglo-russe. L'an
dernier M. Churchill en faisait la proposi-
tion à M. Molotov qui esquivait la réponse.
Ccttc année, M. Churchill ne voudrait-il pas
revenir à la eharge ? Quel foudroyant succès
pour Ics conservateurs à la veille d'élection
si la rencontre avait lieu.

Mais Ics USA ne vcrrait point la chose
d'un ceil très favorable. Il semble qu 'ils vou-
draient participer eux aussi maintenant à une
pareille réunion. La publication des proto-
colcs dc Yalta qui a tant fàché sir Winston
Churchill est-elle intcrvenuc pour le géncr
quelque peu au cas où il persevèrcrait dans
son idee dc rencontre bi partite ? Nous ne
sommes point dans lc secret des dieux. Un
fait reste très net. Moscou ne refuse pas la
discussion à Trois, c'est déjà un excellent
point. Jean Heer

• ON LIT EN PLAINE
¦ ir COMME DANS LES VAUJtBS

ir IA . FEUILLE D AVIS DU VALAIS .
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A TRAVij ||||k MONDE
PAYS-BAS

Les accords de Paris
ratifiés à la Chambre basse

Par 71 voix contre 6, cel'lcs des communistes , la
Chambre des députés ncerlandaisc a ranfie les ac-
cords de Paris , mercredi. Les accords vont mainte-
nant à la Chambre haute ou une majorité écrasante
leur est d'ores et déjà acquise.

BELGIQUE

Le projet Collard
approuvé en commission

La commission de . l'intruction publique dc la
Chambre a approuvé à l' unanimité des douze mem-
bres présents (soeialistes ct libéraux) ct cn 'l' absence
des membres de l'opposition , lc projet dc loi sur
l' enseignement secondaire , dit « projet Collard ». La
discussion en séance plcnicre à la Chambre com-
mencera après les vacances dc Pàques.

CANtONjC^^
DU VALAIS

NENDAZ

Avec la Société de secours
mutuels

La Société dc secours mutuels de Nendaz invite lc
public à une conférence donnée lc 3 avri l  1955. à
11 heures 30 au Café dc la Rosa-Bianche , à Bassc-
Ncndaz.

Les question hydrauliques concernant notre canton
y seront traitécs par M. Francis Fournier, ingénieur

COUP DCE IL SUR LA PRESSE _ 'u***̂'. 'i*^-•ft uA 'r

Ce que Ton fait sans la France...
POINT DE VUE - IMAGES DU MONDE, à propos
dc la divulgation des « Secrets - dc Yalta , écrit :
L'autre lecon , c'est que ce qui se fai t  sans là

France , ou contre la France, ne dure guère. La f a -
meuse « lune de mici » de Yalta se prolongea deux
mois à peine. Le 13 mars 1945, c'est-à-dire un mois
après la conférence qui s 'était tenue du 4 au 11
février , le secrétaire S 'Etat à la Guerre Slimson
confiai t  à James Forrestal, qui l 'inscrivait aussitòt
dans son passionnant J ournal , que «la réunion avait
été des plus fructueuscs *. Mais moins de trois se-
maines après , le 1 avril exactement, l 'ambassadeur
des U.S.A. à Moscou, Harrima n; càblait à son gou-
vernement : « Nous avons maintenant des preuves
surabondantes que le gouvernement soviétique con-
sidéré toutes les questions du sciti point de vue de
ses intérèts égoìstcs... »

...rCctte conférence ' sans "la France coft f inue.
avouons-lc, de ne pas porter bonheur à ses parti-
cipants anglo-saxons. Elle empoisonne déjà la po-
litique intérieure des Etats-Unis. Elle pése sur les
rapports entre les Anglais et Ics Am éricains. En
Europe , tout ce qui se construit p rocède d'un esprit
qu 'on peut appeler d'anti-Yalta. Elle a en f in  engen-
dré la méf iance  des Francais vigilants qui voient

à l'EOS. Ce sujet d'actualitc
s 

interesse tout spéciale-
ment notre commune où d'importants travaux soni
cn cours .

SAXON

Avec la Croix-Rouge
Dimanche 3 avril , la Groix-Rougc du district dc

Martigny organise une soirée au Casino de Saxon.
Chacun a la possibilité d'apporter de l aide à l'en-

fance nccessiteuse et aux sinistrés , tout cn passant
une agréable soirée.

C'est sous lc signe de l'entrain et dc l 'humour que
la troupe dc la Revue dc Monthey presenterà son
cabaret-variétés. Les « Troubadours » dc Saxon sa '-
ligneront dans leur « PUR JUS ». Lc tout agrémenté
par les productions musicales de la « Pharateuse »
dc Leytron.

Il va sans dire , que comme toute soirée qui se res-
pecte , il y aura buffet  froid et bar.

La route du Lòtschental coupée
La direction generale des PTT communique :
La route du LoetschcntaJ (Valais) étant encore

coupée par de nombreuses avalanches , les courses
d'automobile

^
nostale desservant Blatten ne pourront

pas reprendre à partir  du ler avril , comme cela est
prévu à l'horaire. La date de la reprise du service
sera communiquéc ultérieurement.

La route de Lens-Crans fermée
à la circulation pendant 2 mois

La direction generale des PTT communique :
En raison des importants travaux dc réfection ac-

tuellement en cours, la route Lens-Crans (Valais)
sera fermée à la circulation de tous les véhicules à
moteur pendant deux mois. Par conséquent , courses
d'automobiles postales Lens-Crans seront complète-
ment supprimces à partir du ler avril 1955. La date
de la reprise du service sera communiquée ultérieu-
rement.

Votre obole
nous aidera...

Le Carème touché à sa fin... encore une semaine, la
Grande Semaine ; si l'on a été un peu • chiche » en gé-
nérosité, pour sur qu 'on voudra se rattraper au der-
nier moment. Et qui donc bénéficierà de ce geste
ultime ? Les oeuvres ne manquent certes pas, mais
permettez qu 'on vous rappelle, entre autres, la Se-
maine .du Rcnoncement que . l'Oeuvre de la Protection
de la jeune fille est autorisée à organiser tous les deux
ans, dans toute la Suisse. Appuyée par les autorités
civiles et religieuses surtout (NN. SS, les Evéques,
dans leur mandement, mentiorment toutes les années,
la Protection internationale de la jeune fille parm i les
oeuvres à soutenir), notre Association ne rnérife-t-el-
le pas l'estime generale, tant par son activité bien-
faisante que par sa portée sociale très actuelle ? De
la grande ville aux plus humbles villages, elle étend
son action et cherche à adapter ses multiples services
suivant les milieux et les circonstances : renseigne-
ments, placements en Suisse et à l'étranger , missions
des gares, ports et aérodromes, homes, secrétariats dc
jeunesse, lutte contre l'immoralité, cours de forma-
tion, organisation des loisirs, etc. Qui saura combien
de jeunes filles elle aura sinon saUvées, du moins
maintenues dans la bonne voie ?

Mais si désintéressé que soit le travail des dévouées
collaboratrices, il n 'est pas besoin d'ètre grand clerc
pour savoir qu 'une ceuvre, pour subsister, requiert un
minimum de fonds. C'est pourquoi nous espérons que
le Valais tout entier voudra bien partici per à ce ges-
te charitbale. Que chacun réservé donc un accueil fa-
vorable à la jeune fille qui, avec le sourire, lui presen-
terà la petite pochette destinée à recevoir une obole,
fruit d'une privation. Un bon mouvement ! Votre au-
mòne, si modeste soit-elle , jointe à beaucoup d'au-
tres, nous aidera à maintenir et développer notre
Oeuvre, nous permettra de belles réalisations.

Au nom de toutes les bénéficiaires de notre Oeuvre,
nous vous disons d' avance un chaleureux merci.

Comité cantonal
dc la Protection dc la jeune fille

se suri'iVre en Indochine VcsprH de la politique de
« tutellc » chère à Roosevelt. Il y  a peu d' entreprises
aussi manquées que celle-là !

Une conception wagnérienne
de la tragèdie

M. Picrrc-Aimc Touchanl continue dc donner dans
ARTS son point de vue sur « la rcprcsciitation des
tragédics » :

Nous vivons, écrit-il, sur une conception wagné-
rienne dc la tragèdie, et que je ne vois pas cn quoi
elle est jus t i f iée .  Sous avons tcndancc à confondre le
volume dc la puissance. Et s'il est exact — je  serai
le dernier à le nier — qu ii entre un élcment dc
sensualità dans le plai sir tragique, jc ne vois pas
pourquoi cette sensualilé ne p ourrait se trouver sa-
t i s fa t te  que par les éclats d'une voix poussée au
paroxymc. On ne fai t  pas assez confiance au pou -
voir du texte. On -oublic que Ies moyens p hysiques
d'expressions, s 'ils sont Ics plus faci les ,  sont aussi
les plus vites cmoussés. La technique actuelle en-
trarne le tragedien à «se retenir » » pendant tonte
une partie d' une scélie ou d' une triade, en vue de
« garder ses moyens » —' disons: son s o u f f l é —.
pour l'envolée f i na l e .

Développement
d'une industrie valaisanne

La Société valaisanne dc Recherches économi ques
ct sociales a lc plaisir d'annonccr que l' utilisation
dc l' eau minerale d'Aproz se développe d'une manie-
re réjouissante.

En effet , l' entreprise vient d'agrandir ses installa-
tions ct occuperà l'été prochain une vingtaine d'ou-
vriers.

Il convient de féliciter les initiateurs qui ont su
exploiter une eau minerale naturelle dont Ics pro-
priétés therapeuti ques ont cté duement constatee par
lc service federai dc l'H ygiène publique.

C'est là une nouvelle industrie qui tire parti des
ressources naturelles de notre sol : l'eau , pour la
mettre à la portée des consommateurs au moyen
d'installations le? plus modernes.

Monsieur et Madame Charles Imbach-Varonc et
leur fille Micheline, à Sion ;

Les familles parentes et alliées ;
ont la profonde douleur de fa ire part de la perte

crucile qu 'ils viennent d eprouver en la personne de
leur petite

Romaine
cnlevée à leur tendre affection à l'àge de 7 mois.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le vendredi ler

avri l, Départ à 10 h. Av. Ritz (Vieux Marronniers).
Priez pour elle !

LE SKI-CLUB DE SION

a, le pénible devoir de faire part du dppès de .la petite

Romaine
fillette de sori dévoué chef \technique, M. Charles

Imbach. - • > -
Les membres sont priés d'assister aux obseques-

(Pour horaire, voir avis de la famille). .' ,.•¦ •.

CHRONIQUE O SUISSE
Message

du Président de la Confédération
A LA FOIRE SUISSE D ECHANTILLONS

DE BALE DE 1955
La Foire Suisse d'Echantillons , à la fois synthèse

ct bahe d'essai de notre economie , va renouveler
pour la 39e fois une tradition dont il convient dc
relever la signification. Son importance est considé-
rable. Chaque année , des centaines de milliers de
visiteurs s'y pressent , car ils savent y trouver , pré-
sente dc la manière la plus attrayante , un apcriju
complet dc la production industrielle suisse .

L'exposition ,de 1955 ne le cèderà en rien aux
précédentes. Jc souhaite qu 'elle atteste la vigueur
d'une economie, demeurée prospere malgré la con-
currence toujours accrue à laquelle elle doit faire
-face sur le march e mondial. Des difficultés nouvel-
les sont apparucs , illustrécs cn particuliér par Ics
obstaclcs que rencontre aujourd'hui l' exportation de
nos montres aux Etats-Unis. Puisse la Foire dc Bàie
démontrer une fois dc plus la qual i té  dc nos pro-
duits et Ics aptitudes dc nos industries à ré pondre
aux besoins Ics plus exi geants de revolution techni-
que moderne.

Àu moment où la Foire ouvre à nouveau ses por-
tes, je voudrais adresser une pensée dc reconnais-

: sancc à M. Th. Broglc qui l'a dirigée avec une si
[grande compétence depuis 1938 et qui a largement
j contribue à son développement actuel. J' exprimc
( .lussi mes vceux très chaleureux à son successeur ,
[ M. Hermann Hauswirth , sous la direction duquel ,
I j 'en suis certain , la Foire dc Bàie continuerà à ser-
vir: dc la facon la plus utile ct la plus efficace l'e-
conomie suisse.

Max Petitpierre
Président dc la Confédération

CHRONIQUE fìgftSEDUN0I5E
Un bébé meurt étouffé

Ce matin, M. et Mme Charles Imbach-Varonc ont
cu la doulourcuse surprise de constater que leur pe-
tite Romaine, àgée dc 7 mois, s'était retournée dans
son berceau pendant la nuit et qu 'elle s'était étouffèe,
Tous Ics efforts tentés pour la ramener à la vie sont
restes inefficaecs. On compatit au chagrin des pa-
rents si cruellemcnt éprouvés, Nous leur adressons,
ainsi qu 'aux familles parentes et alliées, nos plus sin-
cères condoléances.

En préparation du congrès
de la J.R. C.V.

Après la rencontre si sympathique et si «confor-
tante, qui a réuni à Sion , dimanche dernier , au nom-
bre dc 300 jeunes , Ics comités dc sections dc la JAC
et dc la JACF, la préparation du Congrès se pour-
suit.

Dimanche prochain , 3 . avril , toutes Ics sections
sont invitecs à organiser une vcillée de prière , pour
la réussite spirituelle du Congrès.

Cette heure sainte prcparée par les jeunes , interes-
serà aussi Ics adultes. Elle comprend trois parties ,
chacunc nous faisant comprendre un appel que le
Christ nous adresse :

Appel à la Lumière , appel à la Vie , appel à l'Apos-
tolat. •;¦ . -- • ,.;

Au nom dc toutes Ics sections JAC et JACF, nous
invitons jeunes ct adultes à participer à ccttc grande
prière communautairc qui unirà dimanche soir 3
àvril, dans bon nombre dc nos paroisses; la jeunesse
rurale catholique valaisanne. M. Th.

' .;• ." " ' " :" t . .:
¦
•;,¦:;¦

LE SKI-CLUB DE SION
a le pénible devoir de faire part du décès de

MADAME
Vve Maurice Luy

mèra et belle-mère de leurs dévoués secrétaire et
président, Mme et M. Graenicher.

Les membres sont priés d'assister aux obsèques qui
auront lieu vendredi ler avril , à 10 h.

Réunion : Avenue Ritz.

t
LE COMITÉ DU . FÉMINA-CLUB »

a le pénible devoir de faire part à ses membres du
décès de

MADAME
Vve Maurice Luy

mère de sa dévouée secrétaire, Mme Graenicher.
L'enterrenient, auquel Ics membres son t priées

d'assister, aura lieu à Sion, le vendredi ler avril , à
10 h.


